
La Dyspepsie 
Pattes attention à la Dyspepsie, c'est-à-dire A l'Incapacité où se 

trouve votre estomac d'assurer de bonnes digestions. Le dégoût 
des aliments, votre manque d'appétit , votre langue chargée, vos 
douleurs gastriques, vos coliques, ce ballonnement du ventre , 
ces a igreurs, vos somnolences après le repas et vos Insomnies 
la nuit, la dépression de vos forces, tout cela indique nettement 
que nous avons affaire à une Dyspepsie. Vous devez donc vous 
soigner immédiatement et énergiquement pour éviter les consé­
quences les plus fâcheuses. 

E n f o n c e z - v o m b i e n d a m l a « M a q u e las 

POUDRES 
DE COCK 

p a n s e n t l ' E s t o m a c , d é c o n g e s t i o n n a n t l a F o i e , d é s i n f e c t e n t 
l i n test i n . Docteur DEPIERRE 
Cochsfs • Paquttf . 

39- ANNÉE D'EXISTENCE 

La Maison André GEESEN 
ULLS - «S. ni* *•* Augustin». «S - LILLI j 

vous donne toute c i r u U i 

Vesdex cou hn ^ ^ - V - . » ARGENT 
sa confias*» ^ s s P J T ^ i PLATINE 

B I J O U X . M O N T A I S . D I N T I E R S O S • M 0 N M A 1 M 
Us vous seront repr ia e u M A X I M U M 

OCCASION R A M I 

Belle ALIMENTATION 
3'angle, quaruar bourgeois 
Appert 4 pièces. 

Rec. 500 fr. par jour 

LILLE-COMMERCIAL 

o u suite r é e i o n e u Deusisis 

CLIENTÈLE DE ROUTE 

t t rh l «t auto {orco M kf t a 
bon état Conditions très inté-
reseantaa. Ecrira R B P C. au 

TÏJSt 

RECHERCHE 
Bon» Commerce» Alimenta­
tion. Saura et Œuf» de routa 
pour clients sérieux. Ecrira 

Jules CERISIER.^X 
80109 

A CÉDER 
Bon placement. Ferme, cultu­
re 9 Hres. pâtures 3 Hres. tout 
tenant Loyer 5 quint. Laite­
rie, élevés*. Réeion Quesnoy-
•ur-Deûle • Ecrira : 
M A. SAGON. Reçues iNordi 

M 

de BEURRE 

FILLETTE 

Travail facile chez soi 
Lss Etab. R A P I D E «ou» s i -
irrnt t r a v a i l sér ieus e t « u n i 
toute l 'année avee ses neuv . 
maoh a tr icoter fantais ie ( b r e ­
vet m o n d i a l ) Apprent issage 
gratui t . Rsnselen. e t catalo­
gue : i l . r. T u r g e t , L i l le <Nd> 

VÉLOS - TANDEMS 

Comptant et racllltéa 

COPPENOLLE 
'H. r u M i Tanneurs, LILLE 

PAS DETALAGB. MAIS CHOIX IMMENSE AUX STAGES 

t céder résrton Lille, avec 
beau magasin de détail, auto 
bon état et clientèle de rou­
te, garage. - Prix 40.000 fr. 

Jules CERISIER. Cessions 
Agricoles). 25. rue du Maré­
chal Focta. Quetney.a..Peàle. 

R010S 

Bon Petit Café s Céder 
HSra fournisseurs. Pstits n-
orlse. Prendre adresse Réveil 

32.2M 

Café-Meublés s louer 
a louer , l i e r a Os brasseurs, «. 
rue Jean-Jacques Rousseau. 
Lille. S'adr. M. rue Caumartln 

Caf é-Moulet à Coder 
face gara et cinéma, ville 
banlieue Lille Ecrire Réveil. 
sous initiale* C.D-PP. 

sun 
A céder eau 

plat , u n 

SALON DE COIFFURE 
peur Dama* uteut faire nom­
mes), avec magasin de ventes 
situé rua principal*, ville 
Nord : logement superbe Ecr 
N B S O . au « Réveil s. 

ogyra 

UNIQUE ! ! ! 
GENTIL CAFÉ 

faubourg tr. populeux. B. 8 
ans. L. 2.000. s / loc 1200 Gd' 
porta, garage, jardin. 

Rec. 48.000 fr. 

Bon Commerce de Lait 

C D P R au Réveil. 

A—divers 
Recherchons Fsçoi 
disposant de « u e l q u e t mét ie rs 
peur f a b r i q u e r t issu* s m e u 
b lâment moderne , un i e u J e » , 
ojuard. Ecr i re O . O . P . 0 Réve i l . 

32 244 

DÉMOLITIONS 
V O U S T R O U V E R E Z tou t »e 
qu'il faut pour oenstrutr*. 

à Ben marehé 

chez Henri WILLEMS 
49 bis, r. du Gd-Baicon 
à LILLE - Tél. 310.25 
Madriers, chevrons, planches, 
planchers, latteaux. portes. 
châssis, verres a vitres, tuile». 
en un mot tout ce qu'il faut 
pour construire, à des prix 
défiant toute concurrence. 

Srasssurs-NagM.ant» m »***. 

BOUTEILLES EN GROS 
Livraison» " à domicile. ON-
QUTERT, 62. rue Alcarar. U l l* 

P O U H V U S 

MEUBLES D'OCCASION 
adresses v o u * chet L E R O V 
M l . Rue N a t i o n a l * . L I L L E 

vous trouverez tout 
ce que voue désirei 

V E N T E . A C H A T ( C H A N C E 

(150 hectoa de bière. 629 1. 
genièvre par an) A enlever 
de cuite av. 5.000 fr. en main 

LILLE-COMMERCIAL 
«g. rue Faidherbe. 68. LILLE 

ESTAMINET A CÉDER 
Vente prouvée Libre de four­
nisseurs S'adresser 74. rue 
Henri Carette. à Croix 

1.000 m3 dalles d'i 
40.000 briques réfract. 
rue Boucher - de - Perthes. t 
Roubals i Ancien» Etabluwem'" 
GAYDETl . Entreprise Henri 
WILLEMS. 49 bis. rue du 
Grand-Balcon. Lille. T. 310-25. 

Bouteilles isolantes 
en GROS. Agent P THERAIN 
29. rue Cuvier. a ROUBAIX 

32 265 

RECHERCHE 
Fabricant meubles, dépôt ou 
acheta, grand immeuble dis­
ponible et garantie. Ecr. SB, 
rue de l'Industrie. Tourcoing. 

MERVEILLEUX 
e testai • AMSTA » g 

MAZOUT 

CHAUFFE E * CTJTT 
Grande sécurité pour ebambr* 
de malade, sans odeur, propre 

MAMAN LOUISE 
lia. t. de Laanog. à aVnibatav 

On demande Cuisinier 
ou Aide-cuisinier, cehbauu*. 
Prendre adresse au Réveil 

96.573 

O N D E M A N D E 

Chauffeur-Mécanicien 
pouvant ass repara'ions auto. 

Bons gages. Loaâi 
Hef. ex La i ter ie A. C A P R O N . 
3 O u K r y - l a - M o t t e i P - d e - C . i . 

'JH576 

CONTINUEUSES 
sont demandées S'adresser 53. 
rue Rote: salenaro. à HelMm. 
mss-LIII*. 96J61 

250^ I 1* mille d adre» 
copier cher sol et 

Et gains a corr Rens. grat 
Ecrira BtS RBXIA iServ 511. 
40. rue de Bruxelles. Paris 9* 

9406 

(gssions 
GRANDE VILLE NORD 

CAFÉ-TABAC 
prés MarcJ 
couvert. 

Rec. tabacs: 100.000 f. 
buvette: 45.000 f. 

Peut doubler de suite en mo­
dernisant un peu. Prix total 
dérisoire ; ôîuuU comptant-

LILLE-COMMERCIAL 

LICENCE A CEDER 
Licence de café a céder dans 
localité pré» de Béthune. -
Prendre adresse au Réveil 

CENTRE LILLE 

Boulaneene-Pâtisserie 
tr bien agencée. Bon b L. 
4 000 Four neuf Belle bout. 

45 quintaux par mois 
40.000 fr. en pât.-conf. 

Prix : 50.000 fr compt. 

LILLE-COMMERCIAL 

COMMERCE DE LAIT 
Beurre et ssuta est recherché 
lésion Lille avec habitation al 
posas***. Dispose de 15 000 fr. 
Ecr sous lu i t U-L.D N au 
Réveil 50.107 

CLIENTÈLE DE LAIT 
Beurre et œufs * céder région 
de Lille, avec habitation et 
3 000 m Jardin, avec Poulail­
lers, réelle occasion pour 1* 
prix de 15 000 fr. 

Jules CERISIER0Z83K: 

Cause maladie 

Alimentation générale 
bon quartier Hellemmes Bon 
b L 1800 Appert 3 p 

Rec. 700 fr. par jour 
prouvé*. Prix : 20.000 fx 

LILLE-COMMERCIAL 

Recherche Alimentation 
Légumes a Lille, bon quartier 
Dispose de 40.000 fr Ecrire 
Y D . S B au Réveil 49.119 

Commerce de Bières 
ressant A céder très, urgent 
Ecr N B S.D su Réveil 
transmettra. 9 

qui 
B523 

Commerce de Lait 
Beurre a l S u i s , a u Coni-n»»»» 
de routa est raenerohé réatan 
L i l le . - E c r i r e X H D R.. au 
Réve i l 4SI 11 

CAFÉ D'ANGLE 
Libre de tous fournisseurs 

sur tr gd passage L. nul. Tr. 
beau mobilier A céder d u r -
genre pour le tiers de sa 
valeur : 15000 fr compt. 

EN EXCLUSIVITE A 

LILLE-COMMERCIAL 

PETITE INDUSTRIE 
s connais», spéc d* simpli 
direct Ni stock, ni roulera 
Bell* habit 6 p . gd Jardin 

Bénéfices 30.000 fr. 

LILLE-COMMERCIAL 

A céder Roubaix. quart popuL 

Alimentation générale 

D R O G U E R I E 

35 %. cède 35.000 compt -
Ecr Hév«4L sous init R.B.PA 

17844 

Centra Lille 

Librairie-Papeterie 
bien située B à vol L 2.200 
Appart 4 pièces. 

Affaires 60.000 fr. 
lé 33 %). Prix 30.000 compt 

LILLE-COMMERCIAL 
sa. Faidherbe. IW. 

Commerce de Beurre 
est r s e n e r e n * r e s i e n L i l le 
ave» hab i ta t ion o a n l a r t a b l » 
Disposa do lift* t r . - Ecr i re 
W B L D eu R é v e i l 49116 

RETARDS REGLES SUPPRIMÉS 

I 
T R O U B L E S - I R R E G U L A R I T E S - D O U L E U R S 

Q U E L L E Q U ' E N S O I T L A O A U S E 
R E T O U R N O R M A L D E V O S R E G L E S G R A C E A U X 

PLANTES INTEGRALES BUTTE? 

J'étai 
*i-«a*y»?»'i t Prit.**' 

persuadée que 
** le mouchoir de Paul 

était blanc et, pourtant, 
il paraît gris à côté de 

votre nappe lavée 
avec PERSIL ! 

?LR*>tL, en effet, 
est seul capable de donne? 
cette blancheur- éclatante ! 

C'en entendu; y 
) PeRSit, rend parfaitement blanc 

| \ mais ii doit, certainement, , 
abîmer le linge. J 

••^SBBBBBJ 

Pas du tout; d est 
absolument sans danger 

car son action est très 
douce. C'est l'oxygène /^È 
tout simplement, qui « ^ «S 

rend sa mousse si active,. <^ 4M 

,^ Pour le linge blanc il 
SsN e6t parfait, j'en 

conviens ; mais., 

,- PBKSIL est parfait 
' pour tout sans exception: 

les tissus les plus délicats 
et les Soiefies elles-mêmes 

ne risquent rien avec lui. J 

TTIOCHUIA 
àcùiubiz 

OMNIA 
r J. m 

P R I X 
F R A N C O 1570 

EST- A C B I O I T 
« M f r . snc té 
1 1 0 fr ssr a s * M 

l«B»Kan»«àCSSSre"OHlA - Sassa^BCétaLl lKieStutes ! 

l»«Sia, fùTEriées te w e 
r /eue gessWans» esws astr* Tmrtf-Âtêmm 

MANUFACTURE FRANÇAISE 
D ' A R E » » STT C Y C L 1 I 

C'EST UNE SPÊCIAUTÉ LEVER 

U T A R i r - A L I U M 6 t a É « A L . M *««*», 
M.MQ g r i w r e i pesant 1 kilo*. D'une 
vaVexK es 16 tr», est rasais oentr» » tr, e t 
•aretemar t au magasto «e vanta ea 

LILLI. 1M. lae mtlOBlls, 121 j 

STOCK AMÉRICAIN 
N O E U X L E S - M I N E S 

Tout ce qui concerne 
le CHAUFFAGE 
au meilleur prix 

2 9 5 F R A N C S 

Cadeau, une pharmacie 
valeur 40 francs 

P O E L E en f o n t * et éma l l i r 

à 3 1 5 francs 

Chambre à coucher 
complète, à partir dr 

1.750 fr. en chêne 

SALLE A MANGER 

1.295 francs 

LIT C O M P L E T 
à 150 francs 

ENTREE LIBRE 
Livraison domicile gratuits 

Demandez catalogue 
contre U fr. 90 en timbres 

L E S G R A N D S M A G A S I N S D U 

LIT D'ARGENT 
GRANDE RÉCLAME 

CANAPÉ-UT TRANSFORMABLE 
POUR DEUX PERSONNES 

soie 
APPARENTS 

Qarnl VELOURS 
ClSELS 

MODERNE 
Garanti contons»* 

eu cliché 
AVEC U N 

GROS 
MATELAS 

C A P I T O N N S 

ET DEUX OR08 
COUSSINS 

Valeur 

650 Fr. 

usique 
RADIO-ETMA 

| 55. r u e L. G a m b e t t e - LlL.Lt. 
Srs superbes P O S T E S T.S.P. I l 

13 Modelés, 795 à 2 850 fr 
P r i x et Q u a l i t é imbat tab le» 
Le plus beau choix Faci l i tés 

> de paiement. 40 % moins cher 

utomoLiies 
contre u tr. au en timorés M p s n r a n v v a n 

STOCK AMÉRICAIN I M " j ? ? ! ? . ? 

U n A U T O M O B I L I S T E a a e r 
i évite des ennuis 
avec une batterie 

FRENCH-VILLARD 
M bis. r u * d u P l a t • U L L 

T é L Ï7S.TJ 

Pour vos pièces d'< 
S i m c s - C i n q • t O V . 
« i l OV. . P l a t - -

adressez-vous à 

PAUL DELEBARRE 

L E R O Y • M E R L I N 
79. rue de la Gare. 79 

NŒUXLES-MINES 

Plar ra A r m a n d . T . 531 5». L U I * 
Préparâ t , au P E R M I S , H t f r . i 
16. rua Masure!, pr. Gd Place 

Fournitures et 
Accessoires pour 

Citroen • Renault 

rblVORCrTI 
RAPIDE A CRÉDIT 

Constats • SurveliMnaaa 
• A K l s U S LUIS T. 5U4 «s I 

Bureau» fermé» la lundlB 

P R E T S P 

Ses Désinfectants 

Son Encaustique 

Ses Briquettes p. W.C. 
Tous produits danifeues 

et d'hygién* 

30, rue Jeanne-Maillotte. La Madeleine (Nem 
MAISON FONDE* an ISSB 

Renseignements et Catalogne sur demande. 

fin 
n • . aux Fonctiannairss 
i re tS rem. 113 f. a retenu* 
I.P.O.. 28. r Deberly Amiens. 

7U.100 

Retraités, Chem. de ter. Accid. 
du travail peuvent obtenir 
îmmediatem. avance un tri­
mestre Tarifa mod Rien S 
payer d'av Caisse Centrais. 
14. r. Richelieu. Pans iJt* an.i 

9249 

M A R I A G E S 

U r I. r. Adolpne, Lille 

r o y e r Mariage sérlaua 
SSJSS 

AVWtÊMM 
V O T R E V I S A S t B 

Doaaesi 
ilitible à 1 
en la lavant Ttras-mésne, le 
pins simplemetit dsi s*o*asa, 
avec la vivifiant* aasassa* 

aapilesire Elena. Chaqe* setaad-
oe vos chevenx seront d'un bsessd 

pins éclatant et dons comme e* la 
soie. Pin» dé cheveux cassants, ses* 

de pellicules. Résultats certains. 
L'enveloppe Elena vert* (pour blondes) i saisi ma 
* sachet» dosés chacun pour an lavage de téta ooeaplet. 

• ftanem. Ches soaa las aAarwsls iss . • 

MOUSSE CAPILLAIRE ELENA 

COOlftS 
Ç e ^ c ^ u / ttotcjet 

— On étouffe avec la fenêtre grande 
oirverte ?.. non. décidément, je ne te 
comprends pas... 

Du seuil de la porte, la Jeune femme 
se retourna : 

— Tu ne dois pas t'en plaindre. Bus-
co._ car c'est bien heureux pour toi que 
tu ne me comprennes pas... 

Et elle disparut pendant que le vieil­
lard, battant l'air de ses grands bras 
maigres, grommelait : 

— Ah I- Je ne sais vraiment pas ce 
qu'elle devient. Olarine.. mais elle com­
mence à m'agacer, mol aussi... 

Puis, après un silence : 
— Apres tout, qu'elle tulle au diable, 

si elle veut 1 

De fait, depuis quelques Jours, la Jeu­
ne femme était encore beaucoup plus 
susceptible beaucoup plus rageuse que 
par Je passe. 

Busco avait beau s'ingénier a lui faire 
la vie plus agréable et facile, elle le ra­
brouait de plus en plus. 

Et cependant, avec les autres, elle 
n'affichait pas cette mauvaise humeur, 
qu'elle manifestait dès qu'elle se trou­
vait seule avec son mari. 

Gilberte ne pouvait rêver domestique 
plus zèlêe. plus consciencieuse, femme 
de chambre plus dévouée, plus ai­
mable. 
. Busco seul avait le peu enviable... 
le triste privilège de l'énerver, de provo­
quer sa colère. 

Il n'était pas d'affront qu'elle ne lui 
infl igeât 

S'il les avait supportes longtemps 
sans se plaindre. U commençait pour­
tant parfois à s'en lasser. 

Et il se promettait un Jour ou l'autre 
de se fâcher sérieusement et de mettre 
sa Jeune femme à la raison. 

Toute patience a des bornes. 

La sienne atteignait maintenant a 
ses extrêmes limites. 

Et, se remémorant les mots pronon­
ces par elle tout * l'heure : 

— C'est bien heureux pour toi que tu 
ne me comprennes pas— 

— Qu'est-ce qu'elle a bien voulu 
dire ? songeait-il. 

Alors, en haussant les épaules un peu 
dédaigneusement : 

— Quelque menace cachée, ou quel­
que moquerie comme lorsqu'elle m'as­
sure que Je n'y vois pas plus loin que 
le bout de mon nés. 

... J'aurais bien tort, ma parole, de 
m'en Inquiéter. 

. Laissons là ses folies. 
... Je m'occupe trop de Clarine... J'ai 

été trop aux petits soins pour elle., et 
c'est ce qui a fait tout le malheur 

Et. l'animant encore, hochant comi-
quement sa vieille tête dénudée : 

— Avec les fenrmes. faut de la poi­
gne... Je me suis fait bien trop de bile.. 
Mais maintenant., va-t'en voir un peu 
s'ils viennent !... Soigne-toi, ménage-toi. 
mon vieux Busco... Et, tranquillement, 
sans te tracasser, savoure un morceau 
de ce fricandeau à l'oseille qui, n'en dé­
plaise à la trop nerveuse moitié, a l'air 
d'être cuit tout S fait à point. 

Il s'était installé devant la table et, 
philosophiquement, le nez dans son 
assiette. U se mit i manger. 

Pourtant, cette remarque formulée 
par Clarine : 

— C'est bien heureux pour toi que 
tu ne me comprennes pas... 

Oui... c'était heureux... c'était même 
fort heureux pour Busco. 

Car s'il eût pu lire dans le cœur de 
sa femme, s'il eût pu déchiffrer l'énigme 
de sa conduite, il eût été attéré. 

Il y avait un mystère dans la vie de 
Clarine. 

Certes., le vieux domestique n'avait 
Jamais eu la fatuité de penser que celle-
ci l'avait épousé pour ses beaux yeux. 
pour sa belle prestance, pour sa ftère et 
martiale allure. 
... Il ne se doutait pas que le petit magot 
possédé par lui, dûment placé en valeur 
de maigre rapport mais de tout repos, 
eût influencé favorablement sur la déci­
sion prise à son égard par la petite bon­
ne futée et accorte qu'était Clarine, lors­
que, trois ans plus tôt. il l'avait connue 
et demandée en mariage. 

... Il songeait que ce qui l'avait sur­
tout charmée, c'était la vie tranquille, 
calme, a l'abri du besoin et des soucis, 
qu'elle avait entrevue. 

...C'était aussi l'assurance d'être avec 
lui... bon... doux, paisible, complètement 
heureuse. 

... Oui... évidemment, c'était cela plu­
tôt qu'un fol amour... plutôt qu'une ar­
dente passion-, qui lui avait fait pronon­
cer devant monsieur le maire, ceint de 
son écharpe, le oui sacramentel. 

Mais il n'était heureusement Jamais 
venu à la pensée du brave homme qu'il 
pût y avoir autre chose. 

Busco, excellent Jardinier, au besoin 
valet de chambre ou cocher, n'avait au­
cune qualité de psychologue. 

Il ignorait absolument les subtilités, 
les problèmes du cœur féminin. 

Il croyait naïvement que tout le monde 
était bon. franc, loyal comme lui 
S'il avait su_ certaines choses... qull 

ignorait, comme il en eût été surpris I 
...Surpris et peiné a la fois... 
S'il avait su ceci, par exemple : que 

c'était surtout par dépit que Clarine 
l'avait épousé ? 

... Par dépit de voir eelul qu'elle ai­
mait, celui qui avait flirté avec elle... 
celui aux promesses de qui elle avait cru 
un instant... épouser une autre Jeune 
fille ? 

... Femme de chambre, elle aussi, com­
me l'était Clarine, mais qui passait pour 
posséder quelques économies et qui, 
ayant habité Paris, semblait plus élé­
gante, plus séduisante que cette der­
nière ? 

Et, si on lui avait dit, à ce brave 
Buscot, que Clarine, mariée par dépit, 
n'avait Jamais cessé tout à fait de pen­
ser à cet homme ! 

... A ce Félix Pyatte. un coureur de 
cotillons, un phraseur aussi, qui servait 
en qualité de cocher chez la comtesse 
Biboutté, le voisin de monsieur et de 
madame Daulieu. au bord de la mer. 

Quelles tortures il eût éprouvées, le 
malheureux. 

Mais il ne se doutait de rien. 
Le comte Riboutté n'habitait sa pro­

priété, contiguë à celle dépendant de la 
villa Mimosette, que durant quelques 
mois de l'année. 

Félix et sa femme, attachée au service 
de la comtesse, accompagnaient leurs 
maîtres dans leurs déplacements. 

Lorsque la villa des Flots — c'était le 
nom de la propriété du comte — restait 
vide, confiée seulement a la garde vigi­
lante d'un vieux, gendarme en retraite 
qui ne la quittait pas. Clarine recou­
vrait sa tranquillité, et vis-à-vis de son 

vieux bonhomme de mari, montrait une 
humeur plus égale, plus supportable. 

Mais où elle devenait vraiment vindi­
cative et mauvaise pour Busco, c'était 
aux Jours qui suivaient le retour des voi­
sins... 

... quand elle voyait de sa fenêtre-
Félix Pyatte et sa femme — cette pim­
bêche de camériste parisienne — pale 
et longue comme un Jour sans pain — 
c'était une expression S elle — oui, 
quand elle les voyait aux heures où le 
service interrompu leur permettait de 
sortir, de s'égarer au long des allées de 
la propriété et de venir pour la braver — 
elle le songeait du moins — se bécoter à 
proximité de la villa Mimosette t 

Ah !.. tout son sang ne faisait plus 
qu'un tour... ses poings se crispaient. 
elle se mordait les lèvres pour ne pas 
crier. 

Et elle se cachait pour n'être pas aper­
çue d'eux... elle dévorait e silence sa 
rage... et sa honte. 

Mais malheur S Busco. s'il surgissait t 
ces minutes-là ! 

Le pauvre homme, malmené, secoué 
de la belle façon, courbait l'échiné com­
me toujours et ne répondait pas. son­
geant : 

— C'est la nature de Clarine qui veut 
ça. et la pauvre est la première à souffrir 
d'une pareille nervosité. 

Or, précisément, depuis la veille, FéHx 
et sa femme, devançant leurs maîtres de 
quarante-huit heures, étalent arrivés S la 
yilla des Flots 

Et déjà, le matin. Clarine les avait 
•rus aller et venir à travers la propriété. 

Et. comme chaque année, elle avait 
ressenti un peu moins fortement peut-

être — mais très nettement encore pour­
tant — du ressentiment.- de la colère. 

Elle n'avait pas cependant surpris :*s 
effusions tendres et démonstratives des 
deux époux. 

Mais elle avait songé : 
— Sans cette grande poupée-là. Je 

serais peut-être la femme de Félix... je 
partirais à Paris avec lui.- J'aurslE un 
mari Jeune, de belle toumur.. causant 
bien et qui me ferait honneur. 

Et cette pensée avait suffi pour ravi­
ver encore une fois son dépit 

... Pour l'entraîner à faire mentale­
ment des comparaisons qui n'étaient pas 
précisément à l'avantage du brave «t 
dévoué Busco. 

Mais pourquoi, tout à l'heure, eO* 
s'était montrée si maussade. 

Et. pourquoi maintenant... prenant un 
peu son parti d'une vénalité d'humeur 
qu'il renonçait à s'expliquer.- Busco. 
assez philosophiquement, g'étalt attablé 
tout seul devant le fricandeau à Foeelile 
en se disant à présent : 

— Bah I Clarine prend l'air., ça ne 
lui fera pas de mal... elle reviendra ptus 
calme tout à l'heure, 

n ne se trompait pas. 
La jeune femme gagna le Jardin. 
Elle resta longtemps assise SUT tas baa* 

i rêver. 
Quand elle remonta, elle trouva, BsTSSS 

très calme, assis devant la table, tas Ssass 
de prendre son café. 

La stupéfaction là cloua star stSnm 
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